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D u  L u n d y  f). D ecembre M. D C. L X X X .

B  J  S 7  o  1  R B D É  L A  R B P V  S  L  J  E D E  V B N í S B  
Jean- Bapt. N¿ini de la Tmducüon de M. l’Ahhé Tallement.Tom. 

3. ^  4. /« I 2. A París chcz LoiÜs Billaine. ió8o.

a U o Y Q̂ u E les gnerres d’Italie, l’oppreffion des Grifons, le fie-
1 ‘ ..........................................^gc de Manroue, les divers démélez de la Republique de Veni- 

fe avec la Cour de Rome , l’entrée & les conqueíles des Suedois 
dans i’Allemagne , les guerres de la Valteline > la prife des Galeres 
de Barbarie par les Venitiens &  celle de la ville de Babilonne par 
Amurath, la Revolee de Catalogue, PElevacion du Duc de Bragan- 
ce en Portugal, & en un mot tout ce qiii s’cít palle de plus coniide- 
rable dans l’Europc depuis Pan 1627.  jufqu’en i 644. ne foient pas 
des chofes inconnués puis qu’elles font arrivées de nos jours, on 
peut dire que la maniere dont cet Auteur les décrit dans cecte fuite 
de fa premiere Partie, leur donne icy un nouveau jour & un agré­
ment fingnlier.

Pour ,en rendre la leélurc encoré plus divertiíTante il remarque 
pluíleurs petites particularirez qui ne laiffent pas d’eílre agreables, 
comme entre autres le titre d’EminentilIime donné pour la premiere 
fois par Urbain V 11L  en 1 6 3 i . aux Cardinaux, aux Elecleurs Ec- 
cleíiaftiques & au grand Maiftre de Malte i & il releve fouvent ce 
qu’il dit par des rerlexioiis, de bons mots, & des cxpreílioiis admi­
rables. Ainíi en faifant voir les cxcufesdes Princes qui eíloient obli- 
gez d’envoyer leurs Regimens pour la défenfe du Milanez , il dit, 
qu’il fembloit qu’á la veué des Fran^ois la crainte 8c le refpedt que 
PEfpagne avoit accoutumé d’infpirer fe fuíTencevanouis. En déplo- 
rant le fac de Mantoue il dit du Duc de ce nom , que fon genie le 
porroic pluílot á difeourir de grandes chofes, 8c á íormer de grandŝ  
deíleins qu’á les pourfuivre conftamment. En rapportant les divers 
fentimens fur la mort du grand Guftave dbnt on n’a jamais bien pü 
découvrir le moment, il dit que cette particularicé eíl encore une 
efpcce de faveur de la fortune > qui n’a pas vouiu permettre pour la 
gloire de ce Prince que perfonne püc fe vanter d’avoir tué un fi 
grand homme. Et pour ne pas nous trep arreíler la deíTus en par- 
lant de Muftapha que fon Neveu Amurath fie mourir en prifon aU 
retour de fa conqueíle de Babilonne , de la more de Vafconcellos 
Secretaire de l’Iufante Marguerite de Savoye Vice-Reinc de Portu-
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galqui fiufeultué en 1640 dans la revolution de ce Royanme, & 
de rEvefqne de Beauvais grand Aumonicr de la feué Reine Mt re , 
hoinme de f^avoir & de probicé , qn’clle appella pour quelque 
temps au maniment des affaires apres la mort du feu Roy , il dit 
que la mifere du premier ne ponvoic eílre plus grande piiis qu’il 
haiíTok toüjours la vie S: qu’U craignoic !a mort á tout momtnt i 
que celle de Vafconcellos qui fervit de paílure á la haine du peuple 
fervira d’un témoignage eternel á la poílerité pour faite voir coin- 
bien peu de fang avoic couté le changemenc d’un Etat j & que l’E- 
vefque de Beauvais qui ne fe trouva pas peu embarraíTé dans les af­
faires qu’on luy mectoic en main & oii il ne voyoit goute , reíTem- 
bla dans le paííage qu’il fit de la vie privée , qu’il menoic , á la vip 
publique & au grana monde, á ces rivieres qui pendant leiir cours 
paroiílent fon purés, 6c qui fetroubknc dés qu’elles entrene dans 
la mer.

Suivant fa coutume il faic le porcrait 6c donne fans flaterie & fans 
déguifement le caraclere des grands hommes dont il parle. Ainfi 
apres avoir décric les vercus 6c les défaucs de Charles Emmanuel 
Duc de Savoye , il dic que la fortune manquoic pliiíloíl á fes def- 
feins que fon induftrie, au lieu que Valllein qui avoir dompré TEnir 
pire par fes armes , 6c étonné TEurope par fon nom , la forga toú- 
jours tandis qu’il commanda á favorifer fes entreprifes. II dit de 
Charles Duc de Mantoüe que tandis qu’il fut particulier il fit plu- 
fieitrs deíTeins dignes d’un grand Prince , 6c que quand il fut par­
venú a la Principauté il n’eut que les penfées d’un particulier 5 6c 
il remarque d’Amurath I V. que la forcé du Corps , la bravoure j 
la foif de l’or 6c du fang 6cc. le rendoient venerable á fes Peuplcs 
aiiprés defquels l’art de fe faire craindre tiene la place de tomes les 
vertus enfemble.

Enfin pour ne pas oublier Ies z. grands Miniílres dont la haine 
mutuelle faillit á renverfer l’Europe , apres avoir dépeinc leur ge- 
nie 6c touché au long leurs bonnes 6c leurs mauvaifes qualitez , il 
dic que le Cardinal de Richelieu fue plus heureiix.dans rexecution 
de íes deíleins que le Comte-Duc d’Olivarez Miniftre du Roy d’Ef- 
pagne , 6c qu’on peut dire de luy qu’il a reüni la France , fecouru 
l’ítalie, confondu l’Empire, diviíe I’Angleterre, afFoibli l’Efpagne-, 
& qu’il a eílé un inílrument choifi du Ciel pour les revolucions de 
l’Europe.
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r H l L I P P I  M U N C H E R I I  D E  I N T  E  RC J  L  A T I O  NE 
Variarutn Gentium ¿r praferñm Romanorum Lib. 4. Lugduni Bau- 
voYum. Ec fe trouvent á Paris chez Fr. Muguec. 1680.

O N a fi fouvent touché cette matiere qu il feroit bien difficile 
de diré quelque chofe de nouveau la deíTus. Cet Auteur ne 

pretend auííi que de ramaíTer icy fimplement toutes les difFeremes
manieres dont les peuples ont eíté contraints de fe fervir pour ac- 
commoder leur année au mouvement de i’Aftre fur lequel ils fe re- 
gloient, en ajoutant ou recranchant les uns un jour, les autres plu- 
fieurs, & quelques autres des mois entiers. l ls ’arreíle fur toutaux 
Romains.

Parmi les autres queftions qu’il traite, il examine eelle que Sca-
liger a aucrefois fi forc debattué , f^avoir lequel des deux jours du 
24  ou du 2 5 de Frevrier qu’on appelle Bi^extum eíl ccluy qu’on 
ajoúte en l’année biíTextile. Apres avoir rapporté les raifons des
deux partis, il fe declare pour l’opinion de cet Auteur qui pretend 
avec Macrobe que le jour compofé de quatre quarts fe trouvant en* 
tier devane le fixiéme des Kalendes de Mars , c’éíl de luy que l’ad- 
dition doit fe faire. Et c’cíl ce que i’Eglife méme fait connoiílre ce- 
lebrant en l’année BiíTextile la feíle de fainc Mathias le 2 5 , 5c non 
pas le 24. de Fevrier comme aux autres années.

Olí ne doit pas Ten croire fi facilement fur toutes les autres quef­
tions , comme par exemple lors qu’il dit que ce n’eíl pas le Pape 
mais TEmpereur fcul qui a droit de corriger le Calendricr. 6cc.

t a b e e  C H R O N Q L O G I ^ E  , C E N E A L O G l S i y E   ̂
Hiflorique de Bltalie depuis U defirnSiíon de BEmpire d’Occidentjufqu k 
ee jour. A  Mr. l’Abbé NicoUni Referend. de Fune ¿r de Fautre jign. di 
N. S. P. le P. Vice-Legatd' Avignon Gouverneur Gen. ¿rc.par Mrs.
de fa  Conference. d Avignon. Et fe trouve á Paris chez Jean Cuf- 
fon. i6  8o.

S I MeíTieurs de la Conference Geographique 6c Hiftorique, qni 
fe tient toutes les femaines á Avignon dans le Palais de Mr. le 

Vice-Legar, en fa prefence & fuivant les projets qu’il en trace luy- 
mefme, continuénc de nous donnerces fortes de Tablés fur tous les 
Etats de TEurope , comme ils nous les font efperer , ils ne rendront 
pas peu de fervice á ceux qui aiment a voir d*un coup d’ceil 6c en peu 
de mots pluíieurs grandes 6c belles chofes.

Celle-cy qui contient les plus fameux évenemens qui font arrivez 
is la deftruélion de TEmpire d’Occidenc fous Auguf-en Italie depuis

tule jufqu a ce jour, reprefente tout ce País en trois diflPerens Etats.
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Le prmier eft fous les Rois Goths depuis Pan 476. qu’Odoacre 

Roy des Erales appellé en Italie par Nepos á qui Orefte avoic ofté 
l’Empire d’Occidenc pour mettre fur le troné fon fíls Auguílule , 
fe rendir maiftre de tone ce país , fit mourir Oreíle & relegua Au- 
guftule prés de Naples, jufqu’en 553.  que Narfés qui commandoit 
danscoute i’Italieapres la more qu’ilavoic donnéeáTotila 6c á Teja, 
mal fatisfaic de i’Empereur Juñin & de l’Imperatrice Sophie qui le 
rappelloienc á Conftancinople , fie venir les Lombards qui fe rendi- 
rent maiftres de Pítaiie.

Ceíl: le Regne de ces mefmes Lombards depuis Alboin leur pre­
mier Roy á qui la PrinceíTe Roíimonde fie perdre la vie pour í’a- 
T̂oir concrainte de boire dans le Grane de fon Pere , jufqu’á Di- 
dier qni fue pris par Charlemagne , le Gouvernemenc des Exar­
ques fous les ordres des Empereurs Grecs, la fucceííion des Princes 
Franjéis de la Race de Charlemagne au Royanme d’Italie depuis 
Tan 773 jufqu’en 887. celle des Princes Italiens ou des Princes 
Eftrangers éleiis par les Seigneurs du Pa'ís depuis 88 8. jufqu’en 
5)̂ 7. 6c enfin celle des E-.npcreurs d’Allemagne á ce mefme Royan­
me , que le fecond Eílat reprefente.

Ec le dernier eíl l’Eílat de l’Italie comme elle fe trouve aujoiir- 
d’huy, c’elt á diré divifée en fes Etats, Duchez , Royaumes, Prin?- 
cipaucez 6c Republiques.

Comme on trouve dans le premier la défaite d’Odoacrc par Thea- 
doric que l’Empereur Zenon Aricmefe envoya en Italie , leleva- 
tion de Theodat par la faveur d’Amalafunte íille du mefme Theo- 
doric, 6c plufieurs atures chofes qui regardem l’Empire des Goths 
dans Plcalie , on voic dans le fecond' les conqueftes qii’y fírenc íes 
Lombards, tout ce que les Lieutenans que les Empereurs d’Orient 
y envoyerent depuis Longin en 5 ó 7. qui prit le premier le titre 
d’Exarque jufqu’a Eutichie qui en fut chañé en 753.  fírenc d’efí- 
forts pour les leur enlever , 6c enfín la deítruélion de ce mefme 
Empire par Charlemagne.

Pour le dernier on y trouve ce qui regarde les Eítats de PEgli- 
fe , le Royanme de Naples , la Sicile , la Tofeane , la Savoye , les 
Republiques de Venife , de Genes,, de Luques, le Duché de Mi­
lán 6cc. luivanc ce qu’Onuphre, Leandre , Alberc, Sigonius, Fa- 
^elus, Sabellic, Juítiniani 6c Guichenon rapporcenc des commen- 
cemens 6c des progrez de tous ces Eftats. Mais córame ces Au- 
teurs qu’iis fuivenc ne font pas eux mefmes fuivis en tout ce qu’ils 
pvancent, il y a de temps en temps de petics endroits fur lefquelr 
fis ne feront pas crus de tout le monde,
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H E R O N I S  A L E X A N D R I N l  S P I R I T A L W M  LI BEK  
a Federico Commandino Urbinate ex Graco in Latinum converfm, 
Acce^erunt ̂ Theorernatíi Spiritalia Jó\ Bap. Aleotti ex Itálico in Lítr 
ñmm conve^a  ̂ Amjlelod. Ec fe troitve á París diez Antoine Cet- 
lier. 1680.

A L a Tradudion de ce Livre du fameux Heron Alexandrin 
( qui viv.oit en la 165 Olympiade) íjue Commandin avoit fal­

te fur la fin du íiecle dernier, on a ajoúce dans cette derniere Edi-
tion , celle de quatre Theoremes, que Jeaii Bapcifte Aleot a pro-

ríeípoíez en Icalien pour donner diverles manieres d’élever les eaux. 
Nous en feronc peut-eftre pare un jour pour ceux qui aimentces 
fortes de chofes.

D I S C O U R S  M O R A U X  S U R  L E S  E V A N G I L E S  DE 
tous les Dimanches de l'année, compofez. fu r  les idees , principes , ¿•c. 
de Ncritare ¿r des Peres. Tom, 1. In 1 1 .  á París diez Jean Cou- 
teroc. 1680.

L e s  1 4  Sermons que ce premier Tome contiene pour auranc 
d’Evangiles depuis le premier Dimanche de l’Avent jufqu’au 
premier Dimandie de Carefme font dans le fencimenc de tous ceux 

qui les ont lus quelque chofe de íi bien écric, de fi bien digeré , & 
de li pathetique que contre i’ordinaire de ces fortes d’ouvrages, ce- 
luy-cy a eu l’approbation uiiiverfelle de tout le monde. Le difcoiirs 
de la profperité des méchaiis qui felón luy doit nous faire adorer la 
Providence de Dieu qui les fouíFre , fa patience qui les attend ,  ̂
fa juftice qui s’en venge, avec celuy divtravail que Dieu comman­
de , que Dieu regle, & que Dieu benit ne font pas les moins beaux 
de ceux que Pon tronve icy , avec ceux du Jugement dernier, de 
la Penitence, de la Predeftination & de la Reprobación, de la Gra* 
ce perduc recouvrée , de la Parole de Dieu &c.

I N F J E L I X  L I T T E R A T U S  Z A B Y R I N T H I S  R Í  
miferiis fuis cura pojleriori ereptus , ji've de vita ¿r tnoribus litterato' 
rum commentationes nova Hiflorico-Thefophica. Aut. Theop. Spíz>t' 
lio, D. K. J .  E. A. M. Aiig. Vindelicorum. Ec fe trouve á París chez 
Eran^ois Muguet. 1680.

C ’E s T  la fuite du Uvre dont nous avons deja parlé , ou l’Au- 
teur pretend de découvrir le myílere de Pinfortune de la pluf-

Í)art des gens de lettres. Conime nous avons deja marqué quelle eft 
a foiirce de ce malheur fuivant cet Auteur nous ne f^aurions tou- 

cher icy que quelques-uns des exemples qu’il rapporte. Nous au-
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D U  L U N D Y  D e c e m b r e  i 6So. 1 S3  
rions pü méme luy en foiirnir d’aíTez remarquables , fi les fujets 
avoienc un peu plus de reputation : mais s’ils cedent en nicrite & en 
f^avoir á Valentín ''CS^eigelius, á Nicolás Villanus, á TaíTain , á 
Theophile TAlexandrin , á Funccius , á Balduccius &  á pluiieurs 
atures dont il eít icy parlé &  que cec Auteur appelle avcc juftice 
desEtoiles errantes ou plufloíl des écoilesqui tombent par leur íau- 
te, leur mifere n’eíl guere moins grande non plus que Icur envíe , 
leur jaloufie , leur médifance , leur ingracitude £cc. qui les font 
haír & méprifer de tous ceux qui les connoiíTenc comme ii faur  ̂
S. Bafile & S. Chryfoítome font au contrairc Eidée des f^avans ver- 
tueiix 5c enviez comme Jultin le Mariyr & CalEodore le fom des 
Scavans parfaitemenc henreux. II en propofe de mefmc plufieurs 
autres: 2c pour faire voir que les difgraces ne doivent pas détour- 
ncr un homme de l’étude, il apporre Texemple de Ptolomée Roy 
d’Egvpte j d’Hieron Tyran de Syracufe , de jaeques I. Roy d’An- 
gleterre , de Bacon Chancelier de ce mefme Royanme 5c de plu- 
lleurs autres grands hommes á qui la maladie comme aux deiix pre- 
miers, 5c la prifon comme aux deux autres ont fait naillre Tenvie , 
Sedonne l’occafion de devenir des plus Scavans de leur temps.

B E C O U V E R T E  D ’U N  N O Ü V E A U  C O N D U I T  D E  L A  
BHe , defeription ¿r f/n figure par M. Perratdtdc V Academie Royale ' 
des Sciences D. en M . de la Faculté de Parts.

IL y a long temps qu’on cherchoit dans le foye de pluEeurs ani- 
maux les conduits, par lefquels les Auteurs difenc que la bile la 

plus fubtile eít portée dans fa veficule,, 5c qui font nommez par 
GliíTon les racines des vaiíTeaux bilieux, que Galien dit cílre invili- 
bles, 6c que Gliílbii aíTeure eítre fi petits que leur tronc n eít pas la 
centiéme partió de la ^roíTeur de celui du canal liepatique ; cepen- 
dant on n’avoic trouve jufqu’icy , foit dans les hommes., foit dans 
íes animaux , que ce mefme tronc , qui alloit quelquefois dans les 
hommes jufqu’á la groíTeur d’une mediocre épingie , 6c qui eítanc 
formé par une infinité de fibres prefque imperceptibles difpofées 
dans la partie cavedu foye, s’infere vers le commencement du col 
déla vcficule , mais de telle maniere qifil na aucune emboucheure 
qui foit apparente , en forte que Spigeíius dit que fon ouverture eít 
oouchée par un tubercule aíTez folide pour empefeher l’cntrée trop 
prompte de la bile dans la v^íicule de. U mefme faqon que les Pro- 
«ates empefehent reffufion de la femence dans l’U'rctere. Mais en- 
hu M. Perrault a rencontré dans le foye d’un boeuf oíi tous les con-, 
düics cholidoques eíloient fort gros & forc vifibles , un conduii; 
Jiouveau, par lequel la bile eít portée dans la veíicule, 6c dont.la:
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ílrudure peut beaucoup fervir á forcifíer l’opinion de ceux qui 
croyent avec Gallen qu’il fe faic dans le foye une feparation des 
deux biles differentcs.

Ce conduk don: nous donnons ici la figure qui avoic bien deux 
iignes de diametre , & qu’on nomma Cyfihepíitique á caufe qu’il 
eíioit commun á la veficule A , 6c au pore hepatique B B avoic 
depuis fon infertion au pore hepatique, jufqu’á celle qu’il a dans la 
veficule 7, pouces de longueur d’oü fortoienc les rameaux C C C. 
II entroit dans l’hepatique par le trou D proportionné á la grof-

 ̂̂ ^  Tr/iMriilA t*tl o M H^fínCfeur de fon tronc qui n’eftoic fermé d’aucune valvule ni au deíTus 
ni au deíTous, mais l ’autre extremité du conduic un peu avant fon

_m

H

'<7,

■dy-' •

'i m

encrée dans laVeficule s’écreciíloit par répaiffement de fa tunique» 
en forte qu’on auroit eu de la peine á y introduire un ílyle : cccte 
emboucheure eftoir nutre cela fermee d’une valvule E fermee 
la membrane propre 6c interne de la veficule, 6c cette valvule elton 
d’une efpece particuliere , 6c moyenne entre la Sigmoide 6c i»
Triglochine.
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DU L U N D Y  i 6 . D ecembre 1680.
La ftruéture nouvelle de ce conduic pent beaucoup fervir á Té- 

clairciíTemenc des diíKcultez que les Anatomices trouvent á la rc  ̂
cepclon de la b.iie dans la veficule qiii eít le fujer de la celebre contro- 
verfe qui a commencé il y a long temps entre D li Laurent, Fallope, 
tí JaíTolinus. GliíTon Tauroic decidée avec plus de certicude par 
cette obfervation qui rend-le conduit de la hile palpable & viíible, 
k  nous fait coiinoiílre que ces canaux que GliíTon dit eftre imper­
ceptibles á caufe de leur petiteííc , ne lailTent pas d’ellre eíFeítivc- 
ment dans tous les animaux , puis qu’on en a découverc un fi fen- 
Tibie.

L ’experience nóusdécouvrirapeut-eftre áTavenir des chofes en­
core plus cachees i cependant ii nefauc pas oubüer une pareicularité 
fort confiderable Tur ce fujet, qui eíl qu’une difpoíltion fehirreufe 
avoit endurci &  élargi de telle forte tous les conduics biliaires qu’ils 
eftoient incomparablement plus vifibles qu’ils ne font dans les au- 
tres fujets , &  qu’il eil fort probable qu’ils paroiftroient par tout de 
la mefme forte s’ils eftoient enduréis &  élargis par des caufes de 
cette nature.

Cecee confideration fait croiré que ce conduit Cyílhep/^üque, & fa 
valvule dans la veficule font dans tous les foyes de ces animaux > 
mais qu’ils font imperceptibles á caufe de leur peticelí’e qui efl: 
tieanmoins futfifance á caufe de la fubtiiité de Thumeur bilieufe, qui 
cílcapablede penetrer les conduics les plus eftroits & les plus petits.

On a efté bien aife d’ajoucer dans cette figure celle des Hacines 
áes vaiíl’eaux bilieux en F. du canal cyftique en G G. de fes raci­
mes en H H H. Se de la vene porte en I. afin qu’il ne manquaíl ríen 
pour la connoiíTance de ce Conduic.

X X V I I .  J O U R N A L  D E S  S Í ^ A V A N S .  

Dü L undt  i »̂ Decembr-e M. DC. LXXX.

^ r o j e t  d e  c o n f e r e n c e s  s u r  l e s
tnatieres de Controverfe appuyé de quelques obfervaüons fu r  trois ote 
quatre points de Religión &c. avec 5 o quefiions choifies pour étre propo- 
fies a Mrs. de U R. P. R̂  &  quelques reflexions &c. In \x, á ParÍ5 
chez Ant. Dezallier 1680

L e  feul titre de ce Livre fait aíTez connoitre le deíTein que TAu- 
teu r s’y eít propofé &  qu’il explique dans les deux parties qui le 
compofent-

J 1 propofe dans la premiere une voye courte &  facile á ceux qui 
1680.  A a
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